
L'INDUSTRIE 
 
L'histoire industrielle de Lutterbach, comme celle de tout l'Occident, n'a commencé qu'aux Temps 
Modernes. Depuis l'Antiquité, elle s'est confondue avec celle de l'artisanat que nous traiterons plus loin. 
En effet, les ateliers ne regroupaient qu'un tout petit nombre d'ouvriers, encadrés un peu à la fois dès le 
Moyen-Age, dans la hiérarchie très compartimentée des apprentis, compagnons et maîtres. 

A partir de l'invention de la machine à vapeur, dès le début du XVIIle siècle, l'emploi de la force 
mécanique par l'homme pouvait multiplier l'efficacité de son travail à condition de regrouper les 
travailleurs autour de machines dans des ateliers, puis des usines. Mais à l'origine de l'industrie de 
Lutterbach, comme presque toujours, il y avait un artisanat implanté à cet endroit pour des raisons 
géographiques. C'est ainsi que, dans ces temps les plus anciens, on retrouve deux industries 
participant à la couverture des besoins fondamentaux de l'homme: se nourrir et se vêtir. Il s'agit de la 
Brasserie et de la Savonnerie. La première est la plus ancienne (1648) et la seconde dérive de la 
vocation textile qui s'est développée si rapidement dans le sud de l'Alsace dès la fin du XVIIIe siècle. 

Ces deux industries, malheureusement aujourd'hui disparues, ont tellement marqué l'histoire de notre 
village qu'elles feront, chacune, l'objet d'un article écrit à part, dans ce cahier. 

Lutterbach n'a vu sa vocation industrielle se développer que dans le sillage de celle de Mulhouse. Dans 
l'ordre de création, nous retrouvons les firmes suivantes: 

• 1795: HUGENNEY, blanchiment. 
• 1797: DOLLFUS Jean-Georges, VETTER & Cie, qui exploitent une usine de toiles peintes. C'est 

ainsi que l'on appelait, jusqu'au début de ce siècle, les usines d'impression sur étoffes. On y a aussi 
adjoint une brasserie. 

• 1799: HOLLENWEGER & Cie, filature. Cette filature, d'origine artisanale, a été mécanisée plus tard. 
(Mais c'est bien en 1802 que fut créée la première filature mécanique du Haut-Rhin à Wesserling, 
filature équipée de mule-jennys inventées par un anglais en 1779). Cette entreprise est dissoute en 
1810. 

• 1806: Daniel SCHLUMBERGER & Cie et, à partir de 1828, Henri KOECHLIN, jusqu'en 1848. Cette 
entreprise s'est installée dans les locaux de Jean-Georges DOLLFUS. Pendant plus de 40 ans, 
cette entreprise qui a migré à Lutterbach en partant de Mulhouse, a été le plus gros employeur 
local. D'abord il y eut un atelier de blanchiment et de toiles peintes qui s'est implanté dans des 
bâtiments situés à l'emplacement de l'actuel pensionnat. Les tissus étaient alors fabriqués chez des 
artisans-façonniers qui travaillaient à domicile, en famille, avec un ou plusieurs métiers. Ce n'est 
que plus tard que ces métiers à tisser seront regroupés en ateliers dépendant de l'usine même. La 
filature était installée à Thann et les Ets. Daniel SCHLUMBERGER disposaient aussi d'une 
teinturerie à Niedermorschwiller. Cette dispersion allait engendrer beaucoup de transports et a 
contribué à la création de la première ligne de chemin de fer en 1839 entre Mulhouse et Thann. Les 
Ets. Daniel SCHLUMBERGER comptaient 73 ouvriers à l'origine, 800 en 1814, 1020 en 1823 dont 
200 étrangers; la plupart de ceux-ci étaient d'origine suisse, les autres, allemande. En 1841, la 
filature employait 120 à 130 ouvriers, les tissages 750 à 800 et les toiles teintes 600 à 800. Cette 
croissance, entrecoupée de crises, explique ainsi le développement de la population de notre village 
(mais aussi des autres villages et surtout de Mulhouse) entre le premier Empire et la guerre de 
1870. 

• 1809: OSTERRIED, HAUSSMANN & Cie, teinturerie de toiles peintes jusqu'en 1817. 
• 1825: SCHLUMBERGER & ROTT, teinturerie. 
• Vers 1830: ROTH & Cie, teinturerie puis SCHEURER & ROTH. 
• Vers 1830: H. KASTNER, filature. 
• 1859 à 1863: Ets. PHILLIPPE & Cie, teinturerie. EIle était située à peu près à l'emplacement de la 

rue de la Lisière. 
• Au même endroit, les Ets. M. BLOCH ont tenté d'exploiter un blanchiment de déchets de coton 

mais, devant l'opposition de la population locale et des communes environnantes, cet établissement 
a dû arrêter au bout d'un an. 

• Vers 1850: André SCHREPFER, tissage de coton. 
• 1869: Auguste DUBERY est autorisé à exploiter une fonderie de suif pour la fabrication des 

chandelles, à l'entrée de la forêt, légèrement à gauche de la route menant à Richwiller. 

 



• 1875: LOUIS & SCHILL, teinturerie. 
• 1881: MULLER & FISCHESSER, produits chimiques pour l'industrie textile; produits et spécialités 

pharmaceutiques; produits d'hygiène et de parfumerie. S'arrête vers 1900. 
• En 1881: Fondation de la plus vieille entreprise, toujours en activité à Lutterbach, les Ets. 

OESTERLE, à l'époque au n° 40 de la rue A.Briand. M. OESTERLE, menuisier, passera des 
moules, à la fabrication des objets en ciment, tuyaux, dalles, etc... 
En 1903, ses fils donnent un nouveau développement à l'affaire sous le nom d' OESTERLE 
FRERES en y adjoignant une activité de bâtiment, puis, en 1904, de négoce de matériaux pour la 
construction. 

Après les guerres et les périodes fastes de reconstruction, les établissements OESTERLE FRERES 
se développeront encore, adjoignant un secteur menuiserie et charpente. Les effectifs atteignaient 
en 1970, 110 personnes dont 50 pour le bâtiment et 30 pour la fabrication. 

Puis la crise arrive avec le premier choc pétrolier vers 1975 et le secteur du bâtiment arrête en 
1981. 

Malgré l'adjonction d'une nouvelle activité, un magasin de libre-service de bricolage qui ouvre en 
1984, les petits-fils du fondateur cèdent leurs parts sociales aux propriétaires actuels en 1987. 

 

• En 1902 Emile FEIGEL, pharmacien à Mulhouse, entreprend de fabriquer des spécialités chimiques 
d'usage divers mais souvent destinées à l'industrie textile. Les locaux d'origine étaient situés à la 
lisière de la forêt, là où, aujourd'hui, est édifié l'ensemble des Chevreuils. C'est en 1907 que M. 
FEIGEL imagine d'émulsionner du bitume. Ce sera le début de la spécialité unique de cette maison 
qui, après la guerre et la destruction complète de l'usine, sera reconstruite à son emplacement 
actuel, 30 rue Poincaré. Aujourd'hui, cette ancienne entreprise devenue en 1980 filiale de la 
"Routière COLAS" entreprise nationale de travaux publics, est toujours dirigée par les petits-fils du 
fondateur. 

 
Après la première guerre mondiale furent créés à Lutterbach plusieurs établissements industriels de 
petite taille dont beaucoup n'ont pas survécu à la dernière guerre. On peut citer ainsi: 

• la fabrique de soierie Marcel DIETSCHY (avec un moulin), 
• la fabrique de parfum Joseph VOGT. 
• En1921, la fabrique de tamis SCHMITT FRERES. 
• En 1922, la société RIVA, filiale de la Société FEIGEL, fabrique de colles pour la papeterie, le 

bureau et la menuiserie. 
• En 1924 l'usine de galvanisation du Haut-Rhin de M. E. GSCHWIND et qui existait encore en 1952. 

EIle s'était implantée 7 rue du chemin de fer. 
• En 1924, la fabrique de pâtes alimentaires d'Albert FRITZ, fondée en 1911 avec son frère à 

Riedisheim, est transférée à Lutterbach, rue Poincaré (emplacement aujourd'hui remplacé par des 
garages). En 1930, une nouvelle usine est construite 68, rue de la Rivière (rue du Général de 
Gaulle). Sous le nom d' "AMI FRITZ" ces pâtes à l'Alsacienne connurent une notoriété nationale. La 
fabrication s'arrêta en 1971 mais la marque fut reprise par une autre usine de la région et existe 
toujours. 

• En 1926 Jean TOFANI, venant de Mulhouse où il avait créé en 1922 une fabrique de chapeaux pour 
dames, vient s'installer à Lutterbach, rue de l'Etoile. Cette fabrique s'est appelée KAMMER pendant 
la dernière guerre et s'est arrêtée en 1952. A cet emplacement fonctionne aujourd'hui l'I.M.P. 
SINCLAIR. 

• Entre 1936 et 1937 s'implante 54, rue Poincaré, de l'autre côté de la voie du chemin de fer, la 
Nouvelle Société de Construction Métallique COMETAL fondée par M.MULL. Cette société qui, dès 
l'origine, a beaucoup travaillé pour les mines de potasse, s'est même spécialisée dès l'année 1956, 
sous l'impulsion de son directeur M. Joseph MURE, dans la réparation des planeurs et des petits 
avions. Les activités de COMETAL ont cessé vers 1965. En 1978, dans les ateliers vides s'est 
installée la société SMID.. Puis, en octobre 1991, SMID est racheté par la Société Autrichienne 
SCHELLING, spécialiste mondial du sciage des panneaux de particules. Mais, sous l'effet de la 
crise mondiale, SCHELLING ferme son unité de Lutterbach en avril 1994. 

 

 



Après la seconde guerre mondiale, Lutterbach s'est reconstruite mais les dégâts étaient tels que peu 
d'entreprises importantes se sont implantées. On peut citer: 

• En 1961 les Ets. WEGREL s'installent rue de la Rivière en tant qu'installateur de chauffage central 
chez les particuliers. En 1967, ils déménagent rue de Richwiller pour se développer. En 1980, le 
nouveau directeur, M. ESTERMANN, entreprend de donner une nouvelle dimension à la Société en 
s'installant dans de nouveaux ateliers et en développant les activités de chauffage, sanitaire et 
climatisation. 

• En 1972, M. BENEDETTI s'installe comme électricien 48, rue de Morschwiller. 2 ans plus tard, en 
1974, se crée la société C.I.E., Confort Intégral Electrique, qui se développe en électricité générale, 
chauffage, alarme, etc.. Aujourd'hui, implantée au 37 de la rue du Moulin et après quelques 
péripéties, la Société C.I.E. 93 a gardé ses activités anciennes et en a développé de nouvelles, 
toujours en direction du particulier, de l'industrie et de l'équipement commercial 

• En 1971, les Etablissements SERTOLIN, spécialisés en serrurerie, tôlerie industrielle et charpente 
métallique, commencent leur activité au 77, rue de la rue du Général de Gaulle, sur l'emplacement 
d'une ferme.  

• En 1973 GUHDO FRANCE, filiale de GUDHO Allemagne, s'installe à Lutterbach au 21 de la rue de 
la Savonnerie. Etablissement essentiellement commercial, il commercialise en France et dans les 
pays africains du contour méditerranéen, la production de sa maison-mère, c'est-à-dire l'outillage 
pour machines à travailler le bois, les non ferreux et les matières plastiques (lames circulaires, 
fraises, mèches, fer de massicots, etc.). Un petit atelier de réparation et d'entretien fonctionne en 
parallèle pour répondre aux besoins environnants en matière d'aiguisage. 27 salariés travaillent 
chez GUHDO qui dégage un chiffre d'affaires de près de 40 millions de francs dont 10 % à 
l'exportation. 

• En 1988, quittant Brunstatt le TISSAGE DU MOULIN s'installe à Lutterbach dans des locaux neufs 
rue Kleindorf. En réalité, ce n'est pas un tissage et il n'y a jamais eu de moulin à cet endroit. Cette 
entreprise de confection est un spécialiste de la protection de la literie (alèse, drap-house, protège-
taie ou traversin, etc..).Elle travaille pour les chaînes de grande distribution ou les hôpitaux et 
établissements publics.  

• En 1994 s'implante à Lutterbach, dans la Z.A. de la Savonnerie un transporteur: JET-SERVICE. Il 
s'agit d'un des 53 centres régionaux de cette chaîne nationale spécialisée dans le transport très 
rapide de petits colis (5 à 30 kg en moyenne).  

• En 1995, s'est ouvert, toujours dans la Z.A. de la Savonnerie, l'usine de la Société WEHR. Cet 
établissement, venant de Cernay, est spécialisé dans la menuiserie plastique fabriquant 
particulièrement des portes et des fenêtres à partir de profilés en matière plastique (PVC). Il fait 
partie d'un ensemble originaire de Schiltigheim et comptant 400 personnes.  

• En 1996 va également s'ouvrir à côté de la Société WEHR le siège de la SOCIETE 
MULHOUSIENNE DE SURVEILLANCE venant d'ILLZACH. 
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